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RESUME 
 

Description du sujet. Au Sénégal, la production du coton est confrontée à de nombreuses contraintes biotiques et 

abiotiques dont les changements climatiques qui affectent négativement le rendement.  

Objectif. L’étude vise à évaluer les performances agronomiques de huit cultivars de cotonnier en vue de choisir 

les variétés résilientes aux aléas climatiques (notamment au stress hydrique) dans la zone sèche du Bassin cotonnier 

sénégalais.  

Méthodes. L’essai a été installé dans l’Antenne Multi-locale d’Expérimentation (AMEX) de la société de 

développement des fibres textiles (SODEFITEX) du Sénégal située à Koussanar (département de Tambacounda) 

durant la saison pluvieuse 2019. Un dispositif expérimental en blocs complets randomisés (Blocs de Ficher) avec 

trois répétitions a été utilisé, avec comme seul facteur étudié, la variété (huit niveaux). Des observations agro-

morphologiques et phénologiques ont été faites afin d’évaluer les performances des variétés comparées au témoin 

vulgarisé dans la zone cotonnière sénégalaise.  

Résultats. Les résultats obtenus ont montré que les variétés IRMA L484, STAM 129A, CS 50 et TAMCO ont eu 

les meilleurs rendements que les variétés SIOKRA L23 (1208,33 kg/ha), IRMA Q302 (1375 kg/ha), BUJA (1400 

kg/ha), et ALLEN (1450 kg/ha), qui ont enregistré respectivement les rendements les plus faibles.  

Conclusion.  La variété IRMA L484 vulgarisée en zone sèche (au Cameroun) se révèle comme étant celle qui 

semble être la plus adaptée à la zone d’autant plus qu’elle fait partie des variétés les plus précoces et qu’elle a eu 

le poids moyen capsulaire le plus élevé (4,05 g/capsule), mais aussi le rendement le plus élevé (1625,03 kg/ha). 
 

Mots-clés : coton, fibre textile, rendement, changement climatique, zone cotonnière sénégalaise, Sénégal,  
 

ABSTRACT  
 

Adaptability test of eight varieties of cotton (Gossipium hirsutum L.) in the commune of Koussanar in 

Senegal 

Description of the subject.  In Senegal, cotton production is faced with many biotic and abiotic constraints, 

including climate change, which negatively affects yield. 

Objective. The study aims to evaluate the agronomic performance of eight cotton cultivars with a view to choosing 

varieties that are resilient to climatic hazards (in particular to water stress) in the dry zone of the Senegalese cotton 

basin. 

Methods. The test was installed in the Multi local Experimentation Antenna (AMEX) of the textile fiber 

development company (SODEFITEX) of Senegal located in Koussanar (department of Tambacounda) during the 

2019 rainy season. Complete randomized (file block) with three replicates was used, with variety as the only factor 

studied (eight levels). Agro-morphological and phenological observations were made in order to evaluate the 

performance of the varieties compared to the control popularized in the Senegalese cotton zone. 

Results. The results obtained showed that the varieties IRMA L484, STAM 129A, CS 50 and TAMCO had the 

best yields than varieties such as SIOKRA L23 (1208.33 kg/ha), IRMA Q302 (1375 kg/ha), BUJA (1400kg/ha), 

and ALLEN (1450 kg/ha), which respectively recorded the lowest yields 

Conclusion. The results showed that the IRMA L484 variety popularized in the dry zone (in Cameroon) turns out 

to be the one that seems to be the most adapted to the zone, especially since it is one of the earliest varieties and 

has had the highest average capsule weight (4.05 g/cap) but also the highest yield (1625.03 kg/ha).  
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1. INTRODUCTION 
 

Le cotonnier, plante arbustive pérenne, est surtout 

cultivé pour l’industrie textile notamment à cause de 

sa fibre. On le retrouve sur les cinq continents, dans 

une centaine de pays, grâce à l’existence de 

nombreuses variétés adaptées à la diversité des 

climats et des pratiques culturales (CIRAD, 2006). 

En 2016, la production de coton fibre s’élevait à 

vingt-trois millions de tonnes pour une 

consommation mondiale de vingt-quatre millions de 

tonnes (Cirad, 2016). Elle a augmenté de 10 % en 

2017/2018 pour atteindre 25,4 millions de tonnes 

(WillAgri, 2017).  
 

La production de coton en Afrique de l’Ouest, 

appréciée pour sa qualité (Cirad, 2016), a 

globalement progressé de 5 %, en passant de 20,8 

mille tonnes de fibre en 2017 à 21,8 mille tonnes de 

fibre en 2018 (Commodafrica, 2017). Au Sénégal, le 

coton qui représente 5 % des exportations et qui 

contribue à 2 % du PIB national (Gueye et al., 2005) 

a enregistré une baisse de production de 7,67 % en 

2018 par rapport à 2017 (SARR et al., 2021). Cette 

baisse de production est liée à plusieurs causes, 

notamment les changements climatiques avec ses 

conséquences sur la pluviométrie (baisse et 

irrégularité des pluies), mais aussi l’augmentation 

des températures qui impactent négativement les 

performances agronomiques des variétés cultivées.  
 

L’évolution de la pluviométrie entre 1921 et 2014 

révèle une tendance globale à la baisse, 

concomitante à une augmentation de la température 

moyenne annuelle (Sagna et al., 2015). Cette 

dégradation des conditions climatiques aura selon 

Ndour (2018) des conséquences non négligeables sur 

la production ainsi que les revenus des exploitations 

agricoles. Selon Loka et al. (2011), le cotonnier est 

sensible au stress hydrique et pour Kramer (1983), le 

déficit en eau est le facteur abiotique le plus limitant 

pour la productivité des plusieurs plantes cultivées et 

constitue un fléau pour l'agriculture mondiale 

(Massacci et al., 2008).  
 

Sur le plan morphologique, plusieurs auteurs ont 

montré que le stress hydrique affecte plus 

particulièrement l'étape de floraison et la formation 

des capsules et par voie de conséquence, le 

rendement en fibres (Constable et Hearn, 1981 ; Cull 

et al., 1981). Aussi, Kouakou et al. (2008) ont 

montré qu'un stress hydrique entraine une 

diminution de la longueur des racines et de la 

croissance en hauteur et un ralentissement de la 

croissance des feuilles. . Pour Lacape (1998), la 

conséquence majeure du déficit hydrique sur la 

production résulte d’un arrêt prématuré de la 

croissance. Pour contribuer au choix de variétés 

résilientes aux aléas climatiques (notamment au 

stress hydrique), l’étude vise à évaluer les 

performances agronomiques de huit cultivars de 

cotonnier dans la zone sèche du Bassin cotonnier 

sénégalais.  
 

Les données de cette étude serviront à paramétrer un 

modèle de croissance et de développement du 

cotonnier (DSSAT CSM-CROPGRO-Cotton) par la 

Société de Développement des Fibres Textiles 

(SODEFITEX) du Sénégal. Ce modèle sera utilisé 

pour prédire les rendements et concevoir des 

idéotypes pour les conditions de culture du coton au 

Sénégal. 
 

2. MATERIEL ET METHODES 
 

2.1. Site d’étude 
 

L’essai a été réalisé pendant l’hivernage 2019 dans l’antenne multi-locale d’expérimentation (AMEX) de 

Koussanar (zone sèche) dans la région de Tambacounda (13°52’ de latitude Nord et à 14°05’ de longitude Ouest) 

(figure 1) (Thiam, 2006). 
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Figure 1. Localisation du Bassin cotonnier (SODEFITEX, 2009) 

Les variations mensuelles des températures et des précipitations pendant la période de l’essai sont représentées 

dans la figure 2. 
 

 
Figure 2. Evolution de la température minimale, maximale et des précipitations de la campagne agricole de 2019 

à Koussanar (Sénégal) de Juin à Novembre 
 

Les températures minimales enregistrées durant l’essai ont varié de 15,9 °C à 23,7 °C, et les températures  

maximales de 33,6 °C à 44,7 °C. Le cumul des précipitations durant tout le cycle était de 488,3 mm. 
 

2.2. Matériel  
 

Le matériel végétal était  constitué de huit variétés de coton introduites au Sénégal. Leurs origines et 

caractéristiques sont consignées dans le tableau 1 ci-dessous.   
 

Tableau 1. Liste et caractéristiques des variétés utilisées pour l'essai 
 

Origine Variété Caractéristique 

TOGO STAM 129A Témoin vulgarisé au Sénégal  

CAMEROUN IRMA L484 Vulgarisée en zone sèche (au Cameroun) 

CAMEROUN IRMA Q302 Vulgarisée en zone humide (au Cameroun)  

AUSTRALIE CS 50 Sensible à la sècheresse 
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USA TAMCOT CAMD-S-

75-C 

Longue phase végétative + coutre phase reproductive 

COTE D’IVOIRE BUJA Forte réduction du feuillage sécheresse (stratégie 

d’évitement) 

TCHAD ALLEN Courte phase végétative + longue phase reproductive 

AUSTRALIE SIOKRA Tolérante à la sécheresse + OKRA 

 

2.3. Méthodes 
 

Dispositif expérimental 
 

Le dispositif expérimental appliqué était les blocs aléatoires complets ou blocs de Fisher avec trois (03) répétitions 

(figure 8). Le facteur étudié était la variété, et les répétitions étaient distantes de 3 m. Chaque parcelle élémentaire 

(PE) était constituée de six (06) lignes de dix (10) m dont les quatre (04) lignes centrales correspondent à la parcelle 

utile (PU) où se déroulent les observations et mesures (figure 3). La géométrie de semis était de 80 cm entre les 

lignes et 25 cm entre poquets sur la ligne.  
 

Conduite de l’essai 
 

Préparation du terrain 
 

Un offsetage a été effectué avec le tracteur après une pluie utile de 35 mm, suivi d’un nivelage avec un râteau pour 

avoir un bon lit de semis. La délimitation et le piquetage des parcelles ont été effectués avec des piquets en bois, 

des ficelles, un ruban mètre et des plaques numérotées. 
 

Semis et entretien 
 

Le semis a été réalisé manuellement à raison de cinq graines par poquet. L’herbicide de prélevée CALLIFOR G 

(Fluométuron 250 g/l + Prométryne 250 g/l + Glyphosate 60 g/l) a été appliqué à la dose de 3 l/ha, tout juste après 

le semis. Un démariage a été fait quatre semaines après le semis à raison de deux (02) plants par poquet. Pour la 

fertilisation de fonds, l’engrais NPKSBCaO (14-18-18-5-1-2,5) a été épandu à la dose de 250 kg ha-1 le jour du 

semis. Pour l’engrais de couverture, l’urée perlé (46-0-0) a été épandu à la dose de 100 kg ha-1 au 40ième jour après 

la levée (le 28 août 2019). L’épandage des engrais a été réalisé par parcelle élémentaire et à l’aide de kits 

individualisés, et le recouvrement était fait immédiatement après l’épandage. Les parcelles ont été sarclées selon 

l’importance des adventices pour atténuer l’effet de leur concurrence face aux cotonniers et maintenir la propreté 

des parcelles au cours de la végétation. Pour une bonne gestion du parasitisme, le programme de traitement 

phytosanitaire élaboré par la SODEFITEX a été appliqué. Les dates d’intervention et les produits utilisés sont 

consignés dans le tableau 2 ci-dessous.  
 

Tableau 2. Traitements phytosanitaires 
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Observations et mesures  
 

Les observations et mesures ont été effectuées dans chaque parcelle d’essai. Les différents paramètres agro-

morphologiques suivis sont :  
 

1. Détermination de temps de levée des cotonniers 
 

Du 4ème au 10ème jour après le semis, on comptait chaque jour le nombre de poquets ayant au moins un plant levé 

; le   temps de levée correspondait au jour où 50 % des poquets de la ligne avaient au moins un plant levé.  
 

2. Détermination de temps de floraison des cotonniers  
 

Le temps de floraison correspond au jour où le cumul de nombre de fleurs est supérieur ou égal à 50 % des plants 

sur la ligne 2. 

3. Détermination de la période (temps) d’ouverture des capsules des cotonniers 

 

La période d’ouverture des capsules correspond au jour où le cumul du nombre de capsules ouvertes sur chaque 

parcelle est supérieur ou égal à 50 % des plants sur la ligne 2. 

 

4. Détermination de temps d’arrêt de la floraison utile (NAWF=3) des cotonniers  

 

Pour caractériser les conditions de croissance et de développement des cotonniers, nous avons réalisé des relevés 

de NAWF comme décrits par Bourland et al. (1992), Bourland et al.,(1994). Les relevés de NAWF ont été réalisés 

les 50, 55, 60 et 65 jours après semis ; puis à partir de 65 jours après semis, tous les 2 jours. Ils portaient à chaque 

fois sur cinq plants consécutifs des lignes centrales des parcelles élémentaires, ayant une fleur du jour (fleur 

blanche) en première position de branche fructifère. Ils consistaient en des comptages des nombres de nœuds sur 

la tige principale situés au-dessus de la dernière fleur blanche en première position de branche fructifère.  
 

5. Densité après la levée et à la récolte 
 

Pour évaluer la densité, le nombre de poquets présentant au moins un plant sur chacune des lignes de L2 à L4 de 

chaque parcelle, après la levée (10 jours après la date de semis), et le jour de la récolte a été compté. 
 

6. Détermination du poids moyen capsulaire 
 

Le poids moyen capsulaire (PMC) a été déterminé à l’aide de la formule ci-dessous :  
  

 
 

7. Rendement en coton graine (kg ha-1) 
 

Le coton graine des lignes L2, L3 et L4 a été récolté et pesé à 130 jours après le semis. Ces données ont permis de 

calculer le rendement en coton graine (kg ha-1). Il a été calculé à partir de la formule suivante :  
 

 
 

Analyse des données 
 

Les données collectées sur le terrain ont été consignées et arrangées dans un classeur avec le logiciel Excel version 

2013. L’analyse de la variance (ANOVA) ainsi que la comparaison des moyennes par le test LSD (Least 

Significant Difference) au seuil de probabilité de 5 % ont été réalisées à l’aide du logiciel R version 3.6.2.  

 

 

 

  Poids coton graine des six (06) plants de la ligne cinq (05) en grame (g)

PMC (g) = 

           Nombre de capsules des six (06) plants de la ligne cinq (05)

    ((Poids coton graine des trois (03) lignes centrales)/1000)

RDT (kg/ha) = * 10000

                        (3*10*0,8)
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3. RESULTATS  
 

Les résultats obtenus par les analyses de variance sont résumés dans le tableau 3 ci-dessous. 
 

Tableau 3. Récapitulatif des analyses de variance effectuées. 
 

Variables DDL SC CM F.value Pr (>F) et 

signification 

 

TLC 7 13,95 1,99 0,971 0,76 NS 

TOF 7 55,30 7,90 0,488 0,83 NS 

TAF 7 23,80 3,40 0,826 0,58 NS 

TOC 7 75,20 10,74 1,650 0,20 NS 

DL 7 131455162,00 18779308,86 1,130 0,40 NS 

DR 7 121632952,00 17376136,00 5,510 0,0033** 

PMC 7 0,53 0,07 0,791 0,61 NS 

RDT 7 457711,00 65387,29 0,620 0,73 NS 

(NS)=non significative, (*) =significative, (**)=très significative, (***)=très hautement significative 
 

Légende : ALC (Temps de levée des cotonniers) ; AOF (Temps d’ouverture des fleurs) ; AAF (Temps d’arrêt de 

la floraison) ; AOC (Période (temps) d’ouverture des capsules) ; DL (Densité à la levée) ; DR (Densité à la 

récolte) ; PMC (poids moyen capsulaire) ; RDT (Rendement en coton graine). 
ü  

Précocité des variétés 
 

Temps de levée des cotonniers 
 

Les nombres de jours entre le semis en conditions humides et la levée varient entre 5 et 7 jours (figure 5). Les 

résultats de l’ANOVA ont montré une différence non significative (Probabilité (P)= 0,76) entre les variétés au 

seuil de 5 % pour la levée. Arithmétiquement, la première levée a été observée avec la variété TAMCO (5 jas) et  

les dernières avec les variétés CS 50, IRMA Q302, et ALLEN 51-106 (7 jas).  

 
Figure 3. Variation du nombre de jours des variétés du semis à la levée 
 

Période (temps) d’ouverture des fleurs 
 

Le temps d’ouverture des fleurs a varié de 56 à 59,67 jours après levée (jal). Les résultats de l’ANOVA ont montré 

un effet non significatif (Probabilité (P)= 0,83) entre les variétés au seuil de 5 % pour l’ouverture des fleurs. 

Arithmétiquement, les premières fleurs ouvertes ont été observée chez la STAM 129A (témoin vulgarisé au 

Sénégal (56) jal) etles dernières chez la variété IRMA Q302 (59,67 jal) (figure 6). Ceci montre que toutes les 

variétés sont similaires en ce qui concerne l’ouverture des fleurs. 
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Figure 4. Variation de temps d'ouverture de la floraison par variété 

Période (temps) d’Arrêt de la floraison utile (NAWF=3) 
 

Le temps d’arrêt de la floraison a varié entre 91,33 et 94,67 jal. L’analyse de variance n’a pas montré des 

différences significatives entre les variétés (p=0,58). Cependant, SIOKRA L23 (91,33 jal) est la variété qui a atteint 

la floraison utile en premier de manière arithmétique, suivie de TAMCO (93 jal) et de STAM 129A (93,67 jal). 

Les variétés qui atteignent leurs floraisons utiles en dernier position sont BUJA et CS 50, à 94,67 jal chacune 

(figure 7). 

 

 
Figure 5. Variation de temps d'arrêt de la floraison utile par variété 
 

Temps d’ouverture des capsules des cotonniers 
 

Le temps d’ouverture des capsules des cotonniers a varié de 98,67 à 103, 33 jal. L’ANOVA a montré qu’il n’y a 

pas de différences significatives (P= 0,20) entre les variétés en ce qui concerne l’ouverture des capsules. Les 

résultats arithmétiques indiquent que le temps d'ouverture des capsules est atteint d’abord par les variétés TAMCO 

et STAM 129A (98,67 jal) et plus tard pour SIOKRA L23 (103,33 jal). Les variétés CS 50, IRMA L484, IRMA 

Q302, ALLEN et BUJA sont intermédiaires (figure 8). 
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Figure 6. Variation de temps d'ouverture des capsules par variété 
 

Densité des cotonniers par variétés à la levée et à la récolte  

 

A la levée 
 

Les résultats de l’analyse de variance ont montré des différences significatives entre les variétés pour la densité à 

la levée (p=0,40). Arithmétiquement, La STAM 129A et la CS 50 ont eu la densité la plus élevée (33 750 plants/ha 

(figure 9). Les densités les plus faibles ont été enregistrées chez les variétés IRMA L484 et SIOKRA L23 

respectivement (30138,67 et 26111 (plants/ha).  
 

 
Figure 7. Variation de la densité des cotonniers par variété (10 jours après semis) 
 

A la récolte 
 

La densité de plants a varié à la récolte entre 28 056,5 (plants/ha) et 35 694 (plants/ha) (Figure 10). L’analyse de 

variance a montré  une différence très significative (P= 0,0033) entre les variétés pour la densité à la récolte et le 

test LSD de comparaison des moyennes au seuil α=5 %  a permis de ressortir trois  groupes de variétés (a , b et c) 

et quatre  groupes intermédiaires (ab, abc, bc, cd). Les moyennes qui portent les mêmes lettres ne sont pas 
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significativement différentes au seuil α=5 %. La densité la plus forte a été observée chez la variété BUJA de 

manière arithmétique, 35 694 (plants/ha) et la plus faible chez  SIOKRA L23, 28 0565 (plants/ha).  
 

 
Figure 8. Variation de la densité des cotonniers par variété (à la récolte) 

Production 
 

Poids moyen capsulaire 
 

Le poids moyen capsulaire a varié de 3,60g à 4,05g. L’analyse de la variance du poids moyen capsulaire montre 

qu’il n’y a pas de différences significatives au seuil de probabilité de 5 % entre les variétés testées (p = 0.61). 

Cependant, les résultats arithmétiques ont montré que la variété IRMA L484 (4,05 g) offre le poids moyen 

capsulaire le plus élevé, tandis qu’IRMA Q302 produit les capsules de faible poids (3,60 g). Le poids moyen 

capsulaire du témoin vulgarisé au Sénégal, STAM 129A était égal à 3,89g (figure 11). 
 

 
Figure 9. Variation du poids moyen capsulaire par variété 
 

Rendement en coton-graine 
 

Le rendement en coton graine a varié entre les deux extrêmes 1208,33 kg/ha pour la variété SIOKRA L23 et 

1625,03 kg/ha pour la variété IRMA L 484 (Figure 12). Aucune différence significative n’a été observée entre les 
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variétés testées (P= 0,73 > 5 %). Le plus faible rendement (1208,33 kg/ha) a été enregistré chez la variété SIOKRA 

L23 contrairement à IRMA L 484 qui a donné le rendement le plus élevé (1625,03 kg/ha) selon les données 

arithmétiques. 

Figure 10. Variation du rendement en coton graine par variété 

 

 

4. DISCUSSION 
 

Cette étude menée à l’AMEX de Koussanar a permis 

de comparer sept (07) variétés de cotonnier à celle 

de STAM 129A (témoin vulgarisé au Sénégal) et de 

mettre en évidence des différences qui pourraient 

être attribuées à l’influence du climat (sècheresse) 

sur la précocité et le rendement des variétés au 

niveau de cette zone. Toutes les variétés étudiées 

sont du même type hirsutum.  
 

Pour la levée, bien que les résultats aient montré une 

différence non significative entre les variétés au seuil 

de probabilité de 5 %, la variété TAMCO était la plus 

précoce (5 jal) suivie d’IRMA L484 (5,33 jal) et la 

variété BUJA (5,67 jal). On note un écart d’une 

journée entre la variété TAMCO et le témoin STAM 

129A (6 jal). Les variétés les plus tardives sont les 

IRMA Q302, CS 50, et ALLEN (7 jal chacune). Les 

variétés ont levé après semis dans un délai habituel 

pour le cotonnier de 5 à 7 jours. Ce résultat peut 

confirmer les travaux de Parry (1982) qui montre que 

dans les conditions normales, la levée dure 

habituellement 6 à 10 jours après le semis. Par 

ailleurs, au niveau des autres critères phénologiques, 

les variétés sont toutes statistiquement identiques par 

rapport aux périodes d’ouverture des fleurs, d’arrêt 

de la floraison utile et d’ouverture des capsules. En 

effet, en Afrique de l’Ouest et du Centre, les 

cotonniers fleurissent autour de 50 jours, atteignent 

l’âge à l’arrêt de la floraison utile (NAWF=3) entre 

70 et 90 jours et ouvrent leurs capsules aux environs 

de 100 à 110 jours (Hesketh et al., 1972 ; Parry, 

1982 ; Mauney,1984). De manière arithmétique, on 

voit que le témoin STAM 129A est la plus précoce, 

avec la floraison qui débute 56 jal suivie de IRMA 

L484 (56,33jal), de TAMCOT (56,33jal) et de CS 50 

(56,67 jal). La variété la plus tardive est IRMA Q302 

(59,67 jal) pour la précocité de la floraison. La 

variété la plus précoce est le SIOKRA L 23 

(91,33jal) suivi de TAMCO, STAM 129A et IRMA 

L484 (93jal chacune). Les plus tardives sont les 

BUJA, CS 50 et IRMA Q302 et CS 50 (94,67jal pour 

chaque variété) pour le temps d’arrêt de la floraison. 
 

Concernant la précocité de l’ouverture des capsules 

le témoin STAM 129A et la TAMCOT (98,67 jal) 

sont les variétés les plus précoces suivies par CS 50 

(99,33jal), IRMA L484 (100,33jal) et IRMA Q302 

(102jal).la plus tardive est obtenue chez la SIOKRA 

L23 (103,33jal). 
 

Les résultats ont montré qu’il existe une différence 

très significative entre les variétés testées : BUJA 

(35694,33 plants/ha), CS 50 (35000 plants/ha), 

ALLEN (33472,33 plants/ha), IRMA L484 

(32777,67 plants/ha), TAMCOT (31944,67 

plants/ha), IRMA Q302 (31666,67 plants/ha) et la 

variété témoin (STAM 129A avec 30972 (plants/ha)) 

pour la densité à la récolte. Ces résultats sont 

conformes aux travaux de Rapidel et al. (2006) qui 

ont obtenu des rendements identiques 

statistiquement avec des densités variant entre 34 

000 et 48 300 plants/ha. Ces résultats 

s’expliqueraient par le phénomène de compensation 

connu chez le cotonnier, car l’augmentation de la 

densité induit une diminution du nombre de sites 

fructifères par plante et du taux de rétention 

capsulaire, tandis que la diminution de la densité 

augmente le nombre de sites fructifères par plante et 

du taux de rétention capsulaire (Galanopoulou-

Sendouka et al., 1980). A l‘inverse, les travaux de 
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Smith et al. (1979) ont montré que la production de 

coton graine est significativement différente pour 

des fortes densités (170 000 poquets/ha) comparés 

aux faibles densités (34 000 poquets/ha). 
 

L’évolution du poids moyen capsulaire (PMC) des 

variétés n’est pas significative (Pr=0,61). Le témoin 

STAM 129A a un PMC de 3,89 g) par rapport à la 

variété IRMA L484 qui a donné un PMC égal à 

4,05g, soit une légère différence de 0,16 g. Le poids 

moyen capsulaire est élevé pour les variétés à densité 

plus faible, car ce paramètre baisse dès que les plants 

sont plus serrés. Ce qui justifie encore le phénomène 

de compensation chez le cotonnier. En effet, les 

densités fortes induisent des effets accrus de 

compétition pour les ressources en eau et en 

éléments nutritifs et même pour l’interception de la 

lumière. Ce résultat est tout à fait conforme aux 

données recueillies dans des études similaires 

(Johnson, 1969 ; Anastassiou-Lefkopoulou et  

Sotirladis, 1984). 
 

Concernant le rendement en coton graine, l’analyse 

de la variance a montré qu’il n’existe pas de 

différences significatives entre les variétés testées 

(P=0,75). Ces variétés ont présenté un rendement 

inférieur au témoin STAM 129A (1597,23 kg/ha), 

hormis la CS 50 et la variété IRMA L484 qui ont eu 

respectivement (1625 et 1625,03 kg/ha). La 

SIOKRA L23 enregistre le rendement le moins 

faible avec 1208,33 kg/ha.  En ce qui concerne les 

rendements en coton-graine obtenus, bien qu’ils ne 

soient pas différents de manière statistique, mais des 

différences numériques ont été observées par rapport 

au poids moyen capsulaire. On note qu’à l’exception 

de la variété CS 50 sensible à la sècheresse, la variété 

IRMA L484 (vulgarisée en zone sèche au 

Cameroun) a donné un meilleur rendement en coton-

graine par rapport aux variétés utilisées. Ces résultats 

pourraient être expliqués par le fait que la variété 

IRMA L484 est plus adaptée à la zone sèche comme 

l’indique la fiche de renseignement sur les 

caractéristiques de ces variétés. 
 

5. CONCLUSION ET PERSPECTIVES 
 

Cette étude avait pour objectif d’évaluer les 

performances agronomiques de huit (08) cultivars 

dont sept (07) récemment introduits au Sénégal sur 

les paramètres de croissance, la phénologie et le 

rendement du cotonnier. Elle a été menée dans cette 

zone sèche (Koussanar) dans le contexte du 

changement climatique (stress hydrique, 

sécheresse…) en vue de ressortir les variétés les 

mieux adaptées à la zone et plus précoces pour faire 

face aux déficits hydriques. En ce qui concerne la 

précocité des variétés, c’est-à-dire, la durée entre le 

jour de l’apparition de la première fleur et le jour de 

l’ouverture de la première capsule, les variétés ont  

donné des résultats similaires par rapport au témoin 

STAM 129A. Arithmétiquement, les variétés STAM 

129A, IRMA L484, TAMCO et CS 50 ont été les 

premières à donner des fleurs, et les variétés STAM 

129A, TAMCO, CS 50 et IRMA L484 pour 

l’ouverture de la première capsule. 
 

Ces mêmes variétés à savoir IRMA L484, CS 50, 

STAM 129A et TAMCO ont donné les PMC les plus 

élevés ainsi que les meilleurs rendements avec 

respectivement 1625,03 kg/ha, 1625 kg/ha, 1597,23 

kg/ha et 1583,30 kg/ha. La variété IRMA L484 

vulgarisée en zone sèche (au Cameroun) se révèle 

comme étant celle qui semble être la plus adaptée à 

la zone sèche d’autant plus qu’elle fait partie des 

variétés les plus précoces. En effet, selon les résultats 

obtenus, elle a donné le poids moyen capsulaire le 

plus élevé (4,05 g/capsule) mais aussi le rendement 

le plus élevé (1625,03 kg/ha) malgré les conditions 

de déficit hydrique de la zone avec une pluviométrie 

totale du cycle égale à 488,3 mm. 
 

En perspective, il serait également intéressant : (i) 

d’utiliser des variétés à cycle court que le témoin 

vulgarisé pour voir leur résilience par rapport au 

risque climatique, particulièrement dans la zone 

sèche, (ii) et de confirmer la performance de la 

variété IRMA L484 car, elle pourrait être une 

alternative en zone sèche. 
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